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Seminaire 1998 pour jeunes officiers ä Martigny

C'est dans le süperbe cadre du Centre du Parc ä Martigny que s'est tenu, les 16 et 17 octobre

derniers, le seminaire 1998 de la Societe suisse des officiers sur le theme «Servir dans l'armee de milice

200X». Se sont exprimes des Conferenciers aussi prestigieux que le cdt C Jean Abt, commandant du

corps d'armee de campagne 1, et que le cdt C Jacques Dousse, chef des Forces terrestres. Des

interventions relatives au Rapport Brunner et ä ses suites, ainsi que des refiexions de groupe ont, en outre,
caracterise ce seminaire de tres haute qualite.

¦ Cap Nicolas d'Eggis

Dans la foulee
du Rapport Brunner...

Jean Abt a rappele, une fois
encore, que dignite, prosperite
et liberte etaient illusoires sans
l'element majeur que represente

la securite. Soulignant la
beaute de la region et celle du
cadre du seminaire, il n'a pas
manque, au debut de son
Intervention, de remercier les
generations passees et actuelles pour
cet heritage qu'il nous
appartient de transmettre ä nos
descendants. «Comment faire,
dans un monde en mouvance
acceleree, pour qu'il en soit
encore de meme demain?» Un
seminaire, tel que celui organise
ä Martigny, represente une
demarche qui doit etre critique et
constructive. Dans sa vision de
l'avenir et celle des defis qui
nous attendent, Jean Abt insiste
sur cinq points:

¦ la credibilite interieure et
exterieure;

B l'obligation de relever les
defis en relation avec l'avenir
de l'armee, tout en consolidant
l'Armee 95, et cela ä temps;

¦ capacite d'inventivite tout
en restant coherent (il s'agit de

«faire plus avec moins de

moyens»);

¦ consolidation du lien ar-
mee-nation;

¦ encadrement de qualite et
en quantite süffisante.

Surmonter les defis qui sont
les notres, malgre un avenir
chahute, exige de tous des qualites

de caractere. L'essentiel,
selon Jean Abt, est de rester
optimiste et d'avoir confiance.
Forts de ces qualites, nous per-
petuerons notre dignite, notre
prosperite, la beaute et la quie-
tude de notre pays, en resume
notre liberte.

Dans une seconde partie, le
lieutenant-colonel EMG Brunner

et le major EMG Wanner
fönt une presentation visuelle
et textuelle du Rapport Brunner
et de ses repercussions pour la

politique de securite du pays.
Parmi les resultats de la
consultation ä tous les echelons,
voulue par le conseiller federal

Ogi. ils citent quelques accep-
tations interessantes:

¦ oui au systeme de milice;

¦ oui ä une Cooperation
accrue avec l'etranger;

¦ oui ä une neutralite souple
et pragmatique;

¦ oui ä une reforme rapide
de l'armee et de la protection
civile;

¦ oui aux Berets jaunes,
respectivement bleus;

¦ oui ä des armes legeres
pour les troupes engagees dans
des missions de maintien de la
paix (garantie de la protection
personnelle);

¦ oui ä une professionnalisation

partielle de l'armee.

II faut souligner le refus,
dans la continuite du vote
populaire sur les Casques bleus,
de la creation d'un corps special

d'intervention. Des 85 «hea-

rings» correspondant ä
l'intervention de 1455 participants,
avant tout des militaires, en

particulier des officiers, ont
decoule 6 options sur la Cooperation.

Relevons ici que celle
visant ä une adhesion ä l'OTAN,
avec toutes ses consequences, a

ete la plus combattue par
divers intervenants et divers
milieux.

Tres interessante, l'intervention

du capitaine Bertod a permis

d'aborder les opinions qui
ne sont pas celles du Rapport
de la Commission Brunner.
Elle souligne justement le peu
de consideration accordee au

«contre-rapport» du conseiller
national Blocher. La personna-
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lite de l'auteur a-t-elle porte
prejudice ä l'etude effectuee?
Sans doute, et nous pouvons le

regretter, car les sources de M.
Blocher sont aussi valables que
les perceptions de la menace de
certains pseudo-experts de la
Commission Brunner. Rares
sont ceux, egalement, qui ont
pris le temps d'etudier l'essai
de Bernard Wicht, L'art de la
guerre aux XXP siecle.
Replique ä la Commission Brunner.

II est certain, pourtant, que
Bernard Wicht maitrise son
sujet...

Des travaux
de groupe

En fin d'apres-midi, une
premiere serie de travaux de groupe

tentent d'apporter quelques
reponses ä des questions aussi

pointues que la coUaboration
avec l'etranger, l'armee pour
quoi faire (missions), l'avenir
du Systeme de milice.

N'ayant malheureusement
pas pu participer aux refiexions
de chaque groupe, disons
simplement que la coUaboration
avec l'etranger semble se
traduire par une Cooperation teile
que celle existant aujourd'hui
(OCDE, Partenariat pour la paix
de l'OTAN, OSCE). La mission

generale de l'armee reste
la defense, mais une defense

peut-etre nouvellement definie.
Des missions subsidiaires,
encore ä clarifier dans leur
importance et leur realisation,
apparaissent comme un element
nouveau et fort complexe. Enfin,

si un «pool» professionnel,
reponse militaire de la premiere

heure, parait indispensable,
le Systeme de milice, avec
Obligation generale de servir, garde

toute sa valeur et son importance,
selon l'analyse de la majorite

des participants.

Un sujet d'actualite
immediate

Apres avoir esquisse le futur
possible de l'armee (Armee
200X) au cours du vendredi, la
direction du seminaire souhaite
traiter le samedi un sujet
d'actualite immediate, soit
l'instruction dans l'armee d'aujourd'hui

ä 200X. Pour lancer le
debat et l'animer, eile peut
compter sur le cdt C Jacques
Dousse. Dans son introduction,
il felicite et remercie chaleu-
reusement les jeunes officiers
qui en fönt davantage. A l'heure

oü l'armee est presente sur
presque tous les fronts (gestion
de l'afflux des refugies, coupes
budgetaires, Expo Ol etc.), toute

la Strategie des Forces
terrestres va dans le sens de la
qualite de l'instruction qui se

definit par trois parametres
principaux:

¦ L'infrastructure et
l'equipement (concept «Moyens
d'engagement - moyens d'instruction»

(MEMI), regions
d'instruction);

¦ Le personnel, avec un souci

de revoir le principe de

l'APG, afin de la rendre socia-
lement equitable en regard, par
exemple, des indemnites de

chömage.

¦ L'enseignement lui-meme,
qui passe, entre autres, par une
modification du chevauchement
actuel ESO/ER (systeme 3: 3 ä

5:1), egalement par des
principes de conduite simples mais
efficaces (principe des 3 P comme

Patron, Professionnel, et

Perfection).

Former des cadres reste
possible si une reconnaissance
civile la formation militaire
intervient ä tous les niveaux;
Jacques Dousse rappelle sa
conviction profonde que
formations militaire et civile sont
complementaires. Le message
a besoin de temps pour passer
mais les processus d'informa-
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Systeme 3:3
ou5:l?

Actuellement, les candidats

sous-officiers effectuent

6 semaines d'ecole,
dont les 3 dernieres coincident

avec les 3 premieres
semaines de l'ecole de

recrues. C'est le Systeme 3: 3.

Un projet est ä l'etude au
niveau des instances
superieures de l'armee, le Systeme

5:1. Concretement,
l'ecole de sous-officiers se de-
roulerait toujours sur 6
semaines, mais seule la
derniere semaine chevauche-
rait le debut de l'ecole de

recrues.

tion et de rencontre sont en
cours. Le partenariat armee-
economie est indispensable
pour les deux partenaires. Dans
une entreprise quelle qu'elle
soit, aujourd'hui ou demain, un
cadre militaire est un «CVA»
(cadre ä valeur ajoutee)!

La question du rythme des
SIF a naturellement ete abor-
dee par le Conferencier. Si un
nouveau rythme pour nos cours
est previsible, il n'est pas reali-
sable aujourd'hui, mais il pourrait

devenir techniquement
possible, lorsque le concept MEMI
sera definitivement operationnel.

Jacques Dousse admet qu'il

y a de nombreuses reformes en

cours et ä accomplir, aujourd'hui.

dans l'immediat. II s'y
consacre sans reläche mais,

pour que cet engagement ne
soit pas sterile, pour que
l'instruction donnee tous les jours
dans nos ecoles et nos cours
soit la meilleure possible, les

jeunes officiers doivent se montrer

motives et etre tous des

«moteurs».

Attentes
des jeunes cadres

Six groupes de travail ont
ensuite refiechi sur le sujet
principal «Attentes des jeunes
cadres en matiere d'instruction»,

plus precisement sur les
themes

¦ Amelioration de l'instruction

ici et maintenant;

¦ formation des cadres;

¦ Conciliation avancement
civil et militaire.

Chaque participant ayant recu

une synthese ecrite des
resultats de ces travaux, souli-
gnons seulement un souci marque

s'agissant de la gestion
actuelle des effectifs (le
regroupement des formations a ses

limites), la volonte de voir la
creation de centres de competence,

la necessite de «faire
moins, mais mieux et jusqu'au
bout», la presence accrue des

instructeurs aux cötes de la

troupe et la necessite d'ame-

liorer l'instruction en commen-
cant par l'information, sinon la
formation, avant le recrutement
dejä.

La formation militaire, meme

plus longue et exigeante
encore pour les cadres, doit
absolument etre reconnue par
l'economie et par les politiques,
d'oü des indemnites raison-
nables et une meilleure securite
de l'emploi (creation d'une base

legale). Tous sont d'accord
pour dire que le rythme actuel
des SIF et le Systeme 3: 3 ne
donnent pas entiere satisfaction,

mais les solutions sont
complexes si on considere
l'ensemble des parametres. Sur ce
point, le cdt C Dousse precise
qu'il faut realiser «une modification

s'inscrivant dans les
travaux preparatoires d'Armee
200X et non une simple garantie

d'Armee 95.»

Nous attendons cette modification

avec confiance, vu que
ce seminaire a permis d'elabo-
rer des propositions d'amelio-
rations de l'instruction
d'aujourd'hui et de celle de l'armee
future. Reste, et c'est peut-etre
la grande question relative ä

«l'instruction d'aujourd'hui ä

200X » que je me pose: faudra-
t-il, demain, instruire des hommes

ou simplement les edu-

quer?

N. d'E.
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